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La Bolivie, fruit de la colonisation espagnole et des guerres d’indépendance, est née de manière arbitraire au 
début du XIXe siècle. Elle conserve à l’intérieur de ses frontières une diversité de cultures natives, exploitées 
pendant la majeure partie de son histoire par une oligarchie raciste qui profitait des richesses et défendait 
violemment ses privilèges. Ce pays constitue un territoire où diverses visions du monde se confrontent. D’une 
part, les tensions politiques ont conduit à des affrontements armés récurrents et, d’autre part, à la production 
d’une vaste littérature réfléchissant à la construction d’une nation bolivienne. Qui sommes-nous et qu’est-ce 
que notre pays ? Telle semble être la problématique générale de l’œuvre cinématographique du réalisateur 
bolivien Jorge Sanjinés (La Paz, 1937). Depuis soixante ans, Sanjinés conçoit son cinéma comme un vecteur 
de résistance culturelle et politique. Ses films dépeignent la réalité des classes les plus démunies tout en 
dénonçant les structures de pouvoir alliées aux intérêts capitalistes internationaux. Sa démarche souligne 
également la violence d’État, le silence des médias et l’aliénation culturelle. À travers une syntaxe 
audiovisuelle singulière, son cinéma s’efforce d’exprimer la réalité bolivienne et de remodeler l’imaginaire 
collectif afin de rendre visibles et puissantes les cultures des peuples premiers. Il s’agit d’une œuvre engagée 
qui cherche aussi à offrir aux classes populaires les clés et les outils nécessaires pour s’approprier le cinéma 
et, à travers lui, réécrire leur histoire, dénoncer les injustices, défier les pouvoirs nationaux et internationaux, 
et réfléchir à un pays en pleine construction. Ce travail de recherche s’interroge sur les modalités par lesquelles 
Sanjinés construit des formes cinématographiques pour représenter les multiples histoires, identités culturelles 
et rapports politiques conflictuels présents en Bolivie. 
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